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Behar 

 

H’’ parle à Moshé R au Har Sinaï, et lui dit de s’adresser aux Bnei Israël : tu leur diras que quand ils 

arriveront en Eretz Israël, la terre devra faire un Shabbat LaShem. Pendant 6 ans tu sèmeras, tu 

élagueras la vigne et tu récolteras, et la 7ème année, année sera Shabbat LaShem. On ne fera rien de 

tout cela. Cette année sera un année où les choses seront différentes et aussi le rapport à la terre. Tu 

compteras sept septaines et l’année suivante on sonnera du chofar à Yom Kippour ; vous sanctifierez 

cette 50ème année comme Yovel, année de la libération des esclaves, année où les gens retrouveront 

leur terre patrimoniale. On parle de Shemitah et de Yovel pour l’année jubilaire et de leur dinim 

spécifiques. 

Rachi demande pourquoi est-ce au sujet de la Shemitah qu’on écrit que les commandements ont été 

dits au Sinaï ? Toutes les mitsvoth ont été dites au Sinaï ! Quel lien entre la shmitah et le Sinaï. Toutes 

les règles générales et mais aussi tous les détails ont été donnés au Sinaï et pour toutes les autres 

mitsvoth aussi !   

Quand on parle du Sinaï, on se rappelle que les Bnei Israël ont campé en dessous de la montagne., 

HKBH a retourné la montagne sur eux comme une ruche ou un tonneau. Si vous acceptez la Torahh 

c’est bien, sinon c’est dans cette surface-ci que vous serez enterrés.’ Hazal demandent pourquoi H’’ a-

t-Il retourné la montagne ? Les Bnei Israël ont dit Na’assé ve Nishm’a ; ils ont déjà dit oui. Pourquoi 

une contrainte ? Si la volonté des Bnei Israël n’était pas vraiment sincère, alors pourquoi en fait-on 

l’éloge ?  H’’ dit « qui leur a dévoilé ce secret dont les anges font usage ? »  

Les Bnei Israël voulaient prendre sur eux le joug de la Torah. Néanmoins, dans l’acceptation de la Torah 

il y a un problème : quand il faut appliquer concrètement, ce n’est pas si facile que cela, » je ne me suis 

pas rendu compte de la difficulté. J’ai eu tort, je n’avais pas bien compris, je me suis engagé à quelque 

chose pour laquelle je ne suis pas à la hauteur … ». HKBH les a aidés … en leur présentant contrainte ! 

Mais cela les oblige ; on ne peut pas se dédire.  

En fait, les Bnei Israël ont accepté de tout cœur. La ‘montagne retournée’, cela vient les aider si à un 

moment ils n’ont pas la force de ce à quoi ils se sont engagés ; ils ne sont pas tous seuls, H’’ va les aider 

à le faire. La contrainte vient aider.  

La mitsvah de la shmitah est une des mitsvoth difficiles. C’est difficile à un propriétaire d’abandonner 

son statut et sa parnassah et de permettre à tout le monde de venir grapiller dans son champ ; son 

champ est devenu hefqer ; les barrières sont ouvertes, les fruits sont mangés … et il faut qu’il prenne 

sur lui, qu’il ne dise rien et ne proteste pas. Les ‘Hakhamim disent que les gens qui sont capables de 

pratiquer la Shmitah sont appelés Giborei Koa’h ; des gens qui ont beaucoup de force.  

La Torah a bien compris à qui elle s’adressait : il y a des moments où l’on a besoin d’un coup de pouce 

complémentaire. Avec cette double parole, dibour et amirah. Comme le fait de retourner la montagne. 

C’est pourquoi la Torah dit de cette mitsvah-là qu’elle a été donnée au Sinaï, les grandes lignes et aussi 

tous les détails.  

Au Har Sinaï HKBH a permis aux Bnei Israël d’exprimer toutes leurs forces et toute leur volonté, mais 

en les obligeant. Même cette mitsvah de shmitah vient aider l’homme à réaliser sa propre volonté. 

Même si l’homme a un désir de s’élever et prend sur lui, quand les choses arrivent en pratique, il n’a 

pas toujours la force d’être à la hauteur ! Celui qui veut arriver doit être sûr de ses intentions malgré 
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des épreuves qui peuvent être difficiles. C’est là qu’on mesure que HKBH nous aide : la contrainte est 

un ‘hessed qu’H’’ nous fait pour nous aider à être à la hauteur de ce que nous voulons être réellement.  

Rav Houna dit au nom de Rav A’ha : qui sont ces Giborei Koa’h ? Ceux qui font la volonté d’H’’ ; ceux 

qui ont eu la force de dire Na’assé ve Nishm’a. Le Midrash dit : ce sont ceux qui respectent la Shmitah. 

De ce Midrash qui met sur le même plan Na’assé ve Nishm’a et la mitsvah de shmitah, on apprend que 

la mitsvah de shmitah est le modèle pour toutes les autres mitsvoth au Sinaï. 

Des Amoraim ont mis en parallèle ces deux actes. Pourquoi ? Il y a d’autres mitsvoth qui prennent 

beaucoup d’énergie : la ‘avodah de Yom Kippour, Kiboud Av va Em, la guerre contre ‘Amaleq  .... La 

shmitah dure toute une année, mais d’autres interdits durent bien plus longtemps comme l’interdit de 

voler, etc… 

‘Hazal nous donnent une nouvelle définition de la gevourah, la force, force spirituelle ou physique. 

Peut-être que cela veut dire messirout nefesh, quelqu’un qui se donne entièrement pour sa mission ; 

c’est le véritable gibor, celui qui va jusqu’au bout de ses propres forces.  

Il y a ceux qui ont des difficultés à dépenser de l’argent mais qui arrivent à donner de l’argent à la 

tsedaqah. Mais cela n’est pas messirout nefesh : avec la shmitah, le propriétaire abandonne son champ 

et sa parnassah ; il ne sait pas ce qu’ils vont lui laisser. Il peut craindre d’avoir faim lui et sa famille ; 

tout son futur, il le fragilise pour l’accomplissement de cette Mitsvah.  

Cette gevourah n’appartient pas au Klal Israël ; elle existe dans le domaine des Malakhim. Le Malakh 

se donne entièrement pour la Gloire divine. R Avraham ben haGra explique la messirout hefqer goufo 

le Adonav ; il abandonne son corps pour son maître. Les vrais serviteurs se sacrifient complétement 

pour leur maître.  

Dans la Qedoushah, nous disons « na’aritsekha venaqdishekhaa », nous sommes prêts à être messer 

nefesh pour Te sanctifier. C’est la démarche des Malakhim. Ceux qui respectent la Mitsvah sont 

vraiment des giborei koa’h.  

Eth shavtataï tishmerou, vemiqdashi tirahou, Ani H’’, vous garderez Mes shabbat et Vous craindrez 

Mon MIqdash ! pourquoi cela apparaît-il à la fin de la Paracha ?  

Selon le Sforno, ces deux mitsvoth ont été dites aussi pour les périodes de galouth et quand il n’y a 

plus de Beith haMiqdash. Le tsivouï pour le Shabbat a à voir avec la liberté la ‘herouth : souviens-toi 

que tu as été ‘eved en Égypte et que H’’ t’en a sorti et qu’H’’ t’ordonne de respecter le Shabbat. On 

pourrait penser qu’en galouth, il n’y a plus de ‘herouth … Le Sforno vient dire qu’il faut respecter le 

Shabbat même en galouth.  

Le tsivouï de yiré Miqdash vient nous dire qu’on doit respecter les lieux de qedoushah, les synagogues 

et les batei midrash appelés miqdash méat, petits sanctuaires.  

Alors la terre obtiendra son shabbat pendant tout le temps ou vous serez en galout et elle aura le repos 

dont vous l’avez privée, à ne pas respecter le shabbat de la terre. ‘Hazal disent que c’est à cause des 

fautes de ne pas respecter Shmitah et Yovel que sont venus au monde les exils.  

On est sur la terre ; il y a des règles sur la façon de se comporter. Si on ne pratique pas Shmitah et 

Yovel, on ne peut pas rester sur une terre qui n’est pas respectée.  

La Torah a juxtaposé ces deux mitsvoth pour nous enseigner que la terre appartient à H’ : nous avons 

un droit de résidence mais accordé sous condition. Quand les Bnei Israël ont transgressé, ils ont mérité 

le galouth. Même si le shabbat est lié à la sortie de Mitsrayim, il doit être respecté en galouth. 



3 
 

Le Meshekh ‘Hokhmah explique la différence entre Shmitah et Yovel à partir de Torat Kohanim : 

Pour la Shmitah, on ne peut pas travailler la terre et on peut se consacrer à autre chose : publier que 

H’’ dirige le monde et montrer qu’on a des choses à faire en dégageant du temps qui pourra être 

consacré à l’étude et à des mitsvoth qu’on a moins le temps de faire en temps normal . 

La Shmitah est un shabbath pour H’’. Le Ramban dit leShem haShem. 

Le chiffre Sept vient souvent. Le Meshekh ‘Hokhmah dit que cela vient nous enseigner quelque chose 

de halakhique : la qedoushah de Shabbat et celle de Yom Tov sont différentes. Shabbat est fixe :  tous 

les 7 jours. Le Yom Tov, c’est Israël qui est meqadesh le nouveau mois et donc les Mo’adim. Les 

‘Hakhamim peuvent bouger le début du mois, mais Shabbat, personne ne peut le bouger. C’est la 

même différence entre Shmitah et Yovel.  

Quand il y a le Yovel, on ne travaille pas la terre pendant deux années consécutives. Au Yovel, on sonne 

du shofar. Si on ne sonne pas le shofar, si on ne libère pas les esclaves et qu’on ne rend pas les 

propriétés à leur propriétaire initial, si nous ne pratiquons pas les lois spécifiques de Yovel, il n’y a pas 

de Yovel.  

Si les Bnei Israël n’étaient pas meqadesh chaque mois, il n’y aurait plus de mois et de calendrier ; il ne 

resterait plus que le Shabbat. Le Rambam est posseq cette halakhah : alors que la Shmitah est qadosh 

toutes les 7 années, on ne peut pas s’y soustraire. Shmitah Shabbat LaShem. Même si l’on n’avait pas 

compté les années, même si l’on n’a pas fait Shmitah, le champ est cependant hefqer et patour de 

ma’asser. H’’ proclame qu’Il veut que nous reconnaissions que la terre est à Lui.  

Le Shabbat parle tout seul ; il n’est pas besoin du Sanhédrin : shevi’it shmitah n’a pas besoin de 

proclamation. 

La Guemara dans Sanhédrin enseigne que les gens ont l’habitude de semer deux années puis une 

année de friche. HKBH dit « pendant 6 ans tu sèmes ; la 7ème année, non. » Ce rythme de 6 et 1 ; c’est 

ce que HKBH a choisi de mettre dans le monde. ‘Hazal enseignes que si tu demandes ce qu’on va 

manger, alors H’ enverra Sa brakhah ; il y aura abondance dans la 6ème, 7ème et au début de la 8ème  

années. A ceux qui ne demandent rien, Je n’enverrai pas de brakhah. Il y a deux façons d’être rassasié : 

soit manger en quantité ou manger en qualité une nourriture qui rassasie. Si tu ne fais pas confiance, 

Je t’enverrai en quantité. Si tu ne poses pas de question, que tu Me fais confiance, il y aura une brakhah 

dans la nourriture pour te rassasier complétement ; il y aura une transformation : même avec peu de 

nourriture, tu seras rassasié.  

Les Kohanim de service mettaient les 12 pains sur le Shoul’han chaque shabbat et recevaient de ceux 

de la semaine dernière. Chacun recevait la grosseur d’un haricot de ce pain qui restait frais et chaud 

et ils étaient rassasiés avec cela. Ton corps sera capable d’être rassasié et tout ce dont ton corps a 

besoin, tu le recevras.  

(notes prises par A.S.) 

  


